
 

Le Pacte, les briques, les femmes 
 

Depuis la déferlante de communication sur le Pacte, je ne cesse de m’interroger sur 

l’utilisation du mot brique… qui n’appartient pas au champ lexical de pacte. Pourquoi les 

briques ? D’ailleurs quand on dit brique, à quoi pensez-vous ? Que voyez-vous ? 
 

Pour ma part je visualise un mur, pas une murette ou une petite cloison, NON,  un gros mur 

en béton gris, étouffant, donc plutôt anxiogène. 

Pourquoi ? Parce que m’ajouter des heures et des heures à mon emploi du temps déjà bien 

surchargé et mesuré par l’INSEE à 44H/ semaine… C’est impossible !  

Oui, comme la majorité de la profession je ne peux ajouter du temps à mon temps de travail 

et je pense que comme l’avait promis le président, j’aimerais être valorisée sans contrepartie 

et à hauteur de mon temps de travail actuel. 
 

J’ajoute aussi que je suis une femme. Et je sais que vous me direz : qu’est-ce que cela vient 

faire là, nous ne sommes pas le 8 mars ? Et bien le 8 mars c’est tous les jours surtout lorsque 

l’on représente 77% de la profession… 
 

Comme toutes les femmes, j’exerce en plus de mon temps de travail 80 %  des tâches 

domestiques et encore une fois, ce n’est pas moi qui le dis mais l’observatoire des 

inégalités… C’est d’ailleurs pour toutes ces raisons que certaines généralement demandent 

un allégement de leur temps de travail pour avoir le temps d’élever leurs enfants, s’occuper 

de leurs parents, préserver leur santé… Bref, concilier leur vie professionnelle et 

personnelle… Nous le verrons dans les recours.  
 

Je reviens sur les briques, entre 80% des tâches domestiques et 44 h par semaine m’ajouter 

des briques,  ce n’est plus réaliser la fameuse double journée mais la triple ou quadruple… 

Outre l’idéologie du travailler plus pour gagner plus ; peu de femme y répondront 

favorablement car elles n’ont pas le temps. 

Alors à qui s’adressent ces briques ?  
 

L’Education Nationale qui est à 77% féminin, je le rappelle, réussit déjà l’exploit et sans pacte 

d’un écart salarial de 13% au bénéficie des hommes. 

Elle pourra une fois de plus léser la majorité de ses agents sur des missions pour lesquelles 

elles ne peuvent majoritairement pas répondre…  Le choix du mot « brique » est finalement 

un très bon choix… Si l’on considère le champ lexical de la brique :   mur, maçon, ciment, 

maçonnerie, bâtiment… Le bâtiment ! Le bâtiment, bastion masculin où seul 1% de femmes 

exercent. La brique n’est-elle pas une magnifique allégorie ? 

 

Le SE-Unsa l’a déjà rappelé au ministre et au gouvernement, je vous le dis au nom de tous 

mes collègues de la Haute-Garonne : nous rejetons le mépris, l’idéologie du Pacte mais en 

plus il va de loin accentuer les inégalités femmes-hommes. 

Dommage que ça ne soit pas la grande cause du quinquennat…. 


